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Personalien.
Eid (f. tierärztliche Fachprüfungen.

In Bern bestunden im März abhin die eidg. Fachprüfung für
Tierärzte die Herren

Cottier, René, von Rougemont (Waadt),
Gehrig, Gaston, von Trub (Bern),
Michaud, Auguste, von Estavayer-le-Lac

(Freiburg) und
Stofer, Werner, von Neuenkirch (Luzern).

Karl Kammermann.

Wohl selten hat die Kirche in Schüpfen bei einer Trauerfeier
eine so große Zahl Besucher aufzuweisen gehabt wie am 5. Nov.
vergangenen Jahres. An diesem Tage galt es einem in Schüpfen
und Umgebung hochgeschätzten und außerordentlich beliebten
Mitbürger, einem in Fachkreisen in bestem Ansehen gestandenen
Kollegen die letzte Ehre zu erweisen. In der Tat ist mit Karl
Kammermann ein Mann mit vorzüglicher Geistes- und Herzens-
bildung, ein vorbildlicher Mensch und Kollege von uns gegangen.

Karl Kammermann verlebte seine Jugendjahre in einer Bauern-
familie auf dem Dentenberg, Gemeinde Verfügen, wo er als
ältestes von zwölf Kindern im Jahre 1865 geboren wurde. Nach
Besuch der Sekundärschule in Worb bereitete er sich auf die Zu-
lassungsprüfung zum Studium der Tierheilkunde vor, wurde im
W. S. 1882/83 immatrikuliert und bestand am Ende des 7. Semesters
bereits sein tierärztliches Fachexamen. Die Lehrer, deren Unter-
rieht ihn am meisten fesselten und die ihn als lernbegierigen und
äußerst fleißigen Studenten in praktischen Kursen besonders berück-
sichtigten, waren die Professoren A. Guillebeau und H. Berdez.
Schon in der Studienzeit betätigte er sich als Volontärassistent
zunächst in der Anatomie bei Prof. Flesch und im letzten Studien-
semester in der ambulatorischen Klinik bei Prof. Heß. Hier hatte
Schreiber dies als I. Assistent der ambulatorischen Klinik Gelegen-
heit, mit Freund Kammermann während desW. S. 1885/86 zusammen
zu arbeiten und ihn als außerordentlich gewissenhaften und zu-
verlässigen Kollegen kennen zu lernen. Im Frühjahr 1887 begann
unser Freund seine selbständige Praxis in Häusernmoos bei Affoltern
i. E., die sehr weitläufig und anstrengend war und überdies eine Kur-
pfuscherin (Tochter eines verstorbenen Tierarztes) die Tätigkeit
des Tierarztes in hohem Maße ungünstig beeinflußte. Im Jahre
1890 siedelte er nach Schüpfen über, wo er die Praxis des verstor-
benen Tierarztes Wyß übernahm. Zwei Jahre später gründete er
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hier seinen Hausstand. In Schiipfen entfaltete er eine segensreiche
Tätigkeit als Tierarzt und als Gemeindebürger, indem er während
45 Jahren der Sekundarschulkommission angehörte und auch als
Mitglied des Kirchgemeinderates viele Jahre wirkte. Freund Kam-
mermann war ein treues Mitglied des Vereins Bernischer Tier-
ärzte; es mußten wirklich zwingende Gründe vorliegen, wenn er
an dessen Versammlungen einmal fehlte. So nehmen wir auch hier
Abschied von unserem lieben, unvergeßlichen Freund und Kollegen,
die Erde sei ihm leicht! Ew&eK.

P.-D. I)r. Martin Eitzenthaler.

Dans la nuit du 9 au 10 janvier est décédé à Schönbühl où il
était vétérinaire, attaché au Dépôt de Remontes de la Cavalerie
le Major Dr. Martin Ritzenthaler, Privat-Docent de l'Université de
Berne. Né à Delémont, en 1886, où son père enseignait au Pro-
gymnase, Ritzenthaler passa sa jeunesse dans le grand et beau
village agricole de Courgenay aux portes mêmes de la vaste et
riante plaine d'Ajoie. Puisque au dire de Fournet ,,la forme du
sol influe sur le génie des hommes", il devait toute sa vie
conserver deux caractères de sa région natale: des horizons très
larges et une nature particulièrement accueillante; tels furent
certes les traits saillants de la personnalité du, défunt.

M. Ritzenthaler fréquenta l'Ecole cantonale de Porrentruy qu'il
quitta en 1904 après avoir subi avec un brillant succès ses examens
de maturité. Il entra ensuite à la Faculté de Med. vét. à Berne, où
il obtint dans un temps minimum record, d'abord son diplôme de
méd. vét. puis son doctorat.

Mais les autorités militaires avaient bien vite reconnu les
talents que recelait une nature si richement douée que celle de
Ritzenthaler. A peine a-t-il fonctionné quelques temps comme
Instructeur aux Cours des Maréchaux militaires à Thoune. que
déjà il est appelé comme vétérinaire à l'important établissement
militaire du Sand, près de Schönbühl, où il devait terminer sa

trop courte carrière à étudier et à soigner les maladies d'acclimatation
des chevaux. Tâche éminemment difficile et ingrate si l'on sait
que l'étiologie apparemment si compliquée de la plupart de ces
maladies est encore dans le domaine des investigations de la science.
C'est dire que pour remplir sa mission au mieux, Ritzenthaler devait
se consacrer à des recherches difficiles à travers des ombres parfois
bien épaisses.

Mais ce qui élève certains esprits scientifiques au dessus des
savants simplement méritoires nous dit Henri Poincaré, c'est, à

un moment donné, le risque audacieux de l'hypothèse; c'est l'éclair:
C'est l'idée concept des philosophes: C'est Pasteur affirmant la
nature vivante de la contagion. Il faut reconnaître que même en
devant recourir fatalement à l'hypothèse, Ritzenthaler eut cependant

12



158

la main heureuse. Ses travaux lui valurent deux distinctions:
l'obtention de la Médaille de Haller et le titre de P.-D. de l'Université
de Berne.

Mais la fortune ne lui fut pas toujours favorable, et, parce qu'il
était une valeur, à maintes reprises ses qualités supérieures excitèrent
inévitablement la jalousie et la méchanceté des hommes.

Les Sociétés et Sections vétérinaires suisses eurent souvent
l'honneur de l'entendre développer ses découvertes et. ses exposés
donnaient chaque fois matière à d'intéressantes discussions.

Il serait trop long de rappeler le détail de ses interventions
toujours originales lors de nos séances dont il était un participant
des plus assidus, et nous risquerions en voulant les préciser d'estom-
per le relief de cette figure dont nous avons tâché de faire ressortir
avant tout le caractère dominant.

Sa foi d'apôtre scientifique, son zèle inlassable à rappeler
courtoisement ses confrères aux règles de la déontologie, quand il
en avait l'occasion, toutes ses vertus resteront à jamais gravées
dans nos cœurs.

Mais pareils efforts ne doivent rester vains. Comme le Courreur
antique, il nous appartient de reprendre le flambeau qui vient de
tomber de sa main et de nous efforcer d'atteindre le but qu'il nous
a fait entrevoir. Ne serait-ce point le plus bel hommage a lui rendre?

Lès funérailles de M. Ritzentlialer eurent lieu lundi 13 janvier
à Berne. Au cimetière du Bremgarten des discours ont été prononcés
par M. Col. Haccius au nom du Dépôt de Remontes de la cavalerie
de Berne, par M. le Yét. en chef Col. Collaud au nom des Officiers
Vétérinaires, par le Dr. Carnat P.D. au nom des Sociétés vétérinaires.
La Société Romande de la Ville fédérale ainsi que l'Emulation
jurassienne avaient tenu également à dire leur dernier adieu à celui
qui fut toujours un de leurs meilleurs membres. R. I.P. Carnaf.

Totentafel. Tierarzt Joh. Jakob Schär in Staubishub
(Thurgau), geb. 1854.
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